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Jésus dans les écrits 
de Pierre

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine 1 Pie. 1:18, 19; Col 1:13, 14; Ésaïe 53:
1-12 ; Jean 11:25 ; Ps. 18:50; 2 Pierre 1:1.

Verset à mémoriser: « Lui qui a porté nos péchés en Son 
corps sur le bois, afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour 
la justice; Lui dont la meurtrissure vous a guéris » (1 Pierre  2:24, 
Colombe). 

Après avoir étudié 1 Pierre, il devrait être clair maintenant que 
quel que soit le contexte et quelles que soient les questions qu’il 
aborde, le point principal de Pierre était Jésus. Jésus imprègne 

tout ce qu’il écrit; c’est le fil d’or tissé par le biais de la lettre. 
De la première ligne, où Pierre  dit qu’il est un « apôtre » (« un 

envoyé ») de Jésus-Christ, jusqu’à la dernière ligne, où il écrit: « Paix 
à vous tous qui êtes en Christ! » (1 Pie. 5:14, Colombe), Jésus est son 
thème principal. Et dans cette épitre, il parle de Jésus mourant comme 
notre sacrifice. Il parle de la grande souffrance que Jésus a subie et 
il utilise l’exemple de Jésus dans cette souffrance comme un modèle 
pour nous. Il parle de la résurrection de Jésus et de ce que cela signifie 
pour nous. En outre, il parle de Jésus, non seulement comme le Messie, 
le Christ, « l’oint », mais aussi de Jésus en tant que Messie divin. 
Autrement dit, nous voyons dans 1 Pierre plus de preuves de la nature 
divine de Jésus. Il était Dieu Lui-même, qui est venu dans la chair 
humaine et qui a vécu et est mort afin que nous puissions avoir l’espoir 
et la promesse de la vie éternelle.

Cette semaine, nous revenons dans 1 Pierre  et examinons de plus 
près ce qu’il révèle au sujet de Jésus.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 20 Mai.

*13–19 MaiLeçon
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14 Mai

Jésus, notre sacrifice 
Un des thèmes de la Bible, peut-être même le plus dominant, est 

celui de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité déchue. Depuis la 
chute d’Adam et Ève dans la Genèse jusqu’à la chute de Babylone dans 
l’Apocalypse, l’Écriture d’une manière ou d’une autre révèle l’œuvre 
de Dieu qui cherche à sauver « ce qui était perdu » (Luc 19:10). Et ce 
thème se révèle aussi dans les lettres de Pierre.

Lisez 1 Pierre 1:18, 19 et Colossiens 1:13, 14. Qu’est-ce que cela signi-
fie d’être racheté, et quel est le rôle du sang dans la rédemption?

1 Pierre 1:18, 19 décrit la signification de la mort de Jésus de cette 
façon: « Vous savez en effet que ce n’est point par des choses péris-
sables – argent ou or – que vous avez été rachetés … mais par le sang 
précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache. » Il 
y a deux images clés dans ces termes : la rédemption et les sacrifices 
d’animaux.

La rédemption est utilisée dans la Bible de plusieurs façons. Par 
exemple, le premier-né de l’âne (qui ne pouvait pas être sacrifié) et 
le fils premier-né (Exode 34 : 19, 20) étaient rachetés par le sacrifice 
d’un agneau substitutif. L’argent pouvait servir à racheter des objets 
qui avaient été vendus en raison de la pauvreté (Lev. 25: 25, 26). Plus 
important, un esclave pouvait être racheté (Lev. 25 : 47-49). La pre-
mière épitre de Pierre  informe les lecteurs que le cout de leur rachat 
(rédemption) « de la vaine manière de vivre héritée de vos pères » (1 
Pierre 1:18, TOB) n’était rien de moins que « le sang précieux, comme 
d’un agneau sans défaut et sans tache, celui du Christ » (1 Pie. 1:19). 
L’image de l’agneau, évoque bien sûr, la notion du sacrifice animal.

Pierre  compare ainsi la mort de Christ à celle d’un animal sacrifié 
dans la Bible hébraïque. Un pécheur apportait un agneau sans tache au 
sanctuaire. Le pécheur posait alors ses mains sur l’animal (Lev. 4:32, 
33). L’animal était abattu, et son sang était versé sur l’autel; le reste 
était versé au pied de l’autel (Lev. 4:34). La mort de l’animal sacrificiel 
fournissait « l’expiation » pour celui qui offrait le sacrifice (Lev. 4:35). 
Pierre  dit que Jésus est mort à notre place et que Sa mort nous a rache-
tés de nos vies antérieures et du châtiment qui serait par ailleurs nôtre. 

Qu’est-ce que le fait que notre espoir de salut n’existe que dans 
un substitut puni en notre faveur nous enseigne sur notre dépen-
dance totale de Dieu?

Dimanche
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15 Mai

La passion de Christ
Les chrétiens parlent souvent de « la passion de Christ. » Le mot 

passion vient d’un verbe grec qui signifie « souffrir », et l’expression 
« la passion de Christ » se réfère généralement à ce que Jésus a souf-
fert dans la dernière période de Sa vie, en commençant par l’entrée 
triomphale à Jérusalem. Pierre se penche aussi sur le thème de la 
souffrance de Christ en ces derniers jours.

Lisez 1 Pierre  2:21-25 et Ésaïe 53: 1-12. Qu’est-ce qu’ils nous disent 
sur tout ce que Jésus a souffert en notre faveur? 

Il y a une importance particulière dans la souffrance de Jésus. Il a 
porté nos péchés en Son corps sur le bois [une référence à la croix; cf. 
Actes 5:30], afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice » (1 
Pie. 2:24, LSG). Le péché entraine la mort (Romains 5:12). En tant que 
pécheurs, nous méritons la mort. Pourtant, le parfait Jésus – qui n’avait 
aucune ruse sur Ses lèvres (1 Pie. 2:22) – est mort à notre place. C’est 
dans cet échange que se trouve le plan du salut. 

Lisez Ésaïe 53: 1-12 à nouveau. Que disent les textes sur la souffrance 
de Jésus pendant qu’Il accomplissait le plan du salut en notre 
faveur? Qu’est-ce que cela nous apprend sur le caractère de Dieu?

« Satan assiégeait Jésus de ses tentations redoutables. Le Sauveur ne 
voyait pas au-delà de la tombe. L’espérance ne lui montrait plus la vic-
toire sur le sépulcre; il ne possédait plus l’assurance que son sacrifice 
était agréé de son Père. Sachant que le péché est odieux à la divinité, il 
redoutait que la séparation ne fût éternelle. Le Christ ressentit l’angoisse 
que tout pécheur devra éprouver quand la grâce cessera d’intercéder en 
faveur d’une race coupable. Le sentiment du péché, qui faisait reposer 
la colère du Père sur Lui en tant que substitut de l’homme, voilà ce qui 
rendit Sa coupe si amère, ce qui brisa le cœur du Fils de Dieu. » – Ellen 
G. White, Jésus-Christ, p. 757. 

Quelle devrait être notre réponse à ce que Christ a enduré pour 
nous? Comment allons-nous suivre Son exemple, comme 1 Pierre 
2:21 le dit?

LunDi
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La résurrection de Jésus 
Lisez 1 Pierre  1:3, 4, 21; 3:21, Jean 11:25, Philippiens 3:10, 11; Apocalypse 

20:6. Quel grand espoir ces versets illustrent-ils, et qu’est-ce que cela 
signifie pour nous? 

Comme nous l’avons déjà vu, 1 Pierre  s’adresse à ceux qui souffrent 
à cause de leur foi en Jésus. Il est particulièrement approprié, alors, que 
dès le début de sa lettre, Pierre  dirige l’attention de ses lecteurs sur 
l’espoir qui les attend. Comme il le dit, l’espoir d’un chrétien est une 
espérance de vie, précisément parce que c’est un espoir qui repose sur la 
résurrection de Jésus (1 Pierre 1:3). À cause de la résurrection de Jésus, 
les chrétiens peuvent s’attendre à un héritage dans le ciel qui ne périra 
ni ne flétrira (1 Pie. 1:4). En d’autres termes, peu importe combien les 
mauvaises choses arrivent, nous devons porter notre regard sur ce qui 
nous attend quand tout est fini.

En effet, la résurrection de Jésus d’entre les morts est une garantie que 
nous aussi pouvons être ressuscités (1 Cor. 15:20, 21). Comme Paul le 
dit, « Et si Christ n’est pas ressuscité, votre foi est vaine, vous êtes encore 
dans vos péchés. » (1 Cor. 15:17). Mais parce que Jésus fut ressuscité 
d’entre les morts, Il a montré qu’Il a le pouvoir de vaincre la mort elle-
même. Ainsi, l’espérance chrétienne trouve sa base dans l’évènement 
historique de la résurrection de Christ. Sa résurrection est le fondement 
de la nôtre à la fin des temps.

Où serions-nous sans cette espérance et cette promesse? Tout ce que 
Christ a fait pour nous culmine dans la promesse de la résurrection. 
Sans cela, quel espoir avons-nous, en particulier quand nous savons que, 
contrairement à la croyance chrétienne populaire, les morts sont dans un 
sommeil inconscient dans la tombe? 

 « La mort est peu de chose pour le croyant. Christ, en parlant d’elle, a 
dit: “Si quelqu’un garde Ma parole, il ne verra jamais la mort.” La mort 
du chrétien n’est qu’un sommeil, un repos dans le silence et l’obscurité. 
Si  vous croyez, votre vie est cachée avec Christ en Dieu, et “quand le 
Christ, votre vie, paraitra, alors vous paraitrez aussi avec Lui dans la 
gloire (Jean 8: 51; Colossiens 3: 4)… Lors de Son retour, tous les morts 
qui Lui sont précieux entendront Sa voix et seront revêtus d’une vie glo-
rieuse, immortelle » – Ellen G. White, Jésus-Christ, pp. 789, 790.

Pensez à la finalité apparente de la mort. C’est si dur, si impi-
toyable et si réel. Pourquoi alors la promesse de la résurrection 
est-elle si importante pour notre foi et pour tout ce que nous 
croyons et espérons?

marDi 16 Mai
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17 Mai

Jésus en tant que Messie
Comme nous l’avons vu précédemment, l’un des tournants cruciaux 

du ministère terrestre de Jésus a été, comme le dit Pierre en réponse à 
une question sur qui Il était: « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » 
(Matthieu 16:16, LSG). Le mot Christ (christos en grec) signifie « oint », 
le « Messie » ; en Hébreu, c’est mashiyach. Il provient de la racine d’un 
mot qui signifie « oindre », et il a été utilisé dans des contextes variés 
de l’Ancien Testament. (Il a même été utilisé en un seul endroit pour 
désigner un roi païen, Cyrus [voir Ésaïe 45 : 1].) Ainsi, lorsque Pierre  a 
appelé Jésus le Christ, il utilisait un mot qui exprime un idéal dérivé des 
Écritures hébraïques.

Lisez les textes suivants dans l’Ancien Testament qui utilisent le mot 
Messie ou oint. Qu’est-ce que le contexte nous enseigne sur tout ce 
que cela signifie? Comment Pierre  pouvait-il avoir compris ce que 
cela signifiait quand il a appelé Jésus le Messie?  

Ps. 2:2 ___________________________________________________

Ps. 18:50_________________________________________________

Dan. 9:25_________________________________________________

1 Sam. 24:6_______________________________________________

Esa. 45:1_________________________________________________

Bien que Pierre  ait été inspiré par le Seigneur pour déclarer Jésus 
comme le Messie (Matt. 16:16, 17), il n’y a aucun doute qu’il ne 
comprenait pas entièrement ce que cela signifiait. Il ne comprenait 
pas exactement qui était le Messie, ce qu’Il devait accomplir, et, 
peut-être le plus important, comment Il allait l’accomplir. Cependant, 
Pierre  n’était pas le seul à avoir ce manque de compréhension. Il y 
avait beaucoup d’idées différentes en Israël sur le Messie. En elles et 
par elles-mêmes, les utilisations du mot Messie ou oint dans les textes 
ci-dessus ne présentent pas un tableau complet, quel que soit comment 
elles pourraient préfigurer ce que le Messie serait et ferait. 

Jean 7:42 révèle certains cas de ce qu’on attendait du Messie: Il serait 
issu de David, de la ville de Bethléem (Ésaïe 11:1-16, Michée 5:2). Ils 
maitrisent bien cette partie. Cependant, dans la conception populaire, 
un Messie de la lignée de David ferait ce que David a fait: vaincre les 
ennemis des Juifs. Cet à quoi personne ne s’attendait était un Messie 
qui serait crucifié par les Romains.

Bien sûr, au moment où il écrivait ses épitres, Pierre  comprenait 
plus clairement que Jésus était le Messie (Il s’appelle Jésus-Christ 15 
fois dans 1 et 2 Pierre) et tout ce qu’Il avait accompli pour l’humanité.

mercreDi
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Jésus, le Messie divin 
Pierre savait non seulement que Jésus était le Messie, mais aussi 

qu’Il était le Seigneur. Autrement dit, au moment de ces épitres, 
Pierre savait que le Messie était Dieu Lui-même. Bien que le titre de 
« Seigneur » puisse avoir une signification laïque, le terme peut aussi 
être une référence claire à la divinité. Dans 1 Pierre 1:3 et 2 Pierre 1:8, 
14, 16, Pierre  fait allusion à Jésus, le Messie, le Christ, le Seigneur, 
comme à Dieu Lui-même. 

Tout comme d’autres auteurs dans le Nouveau Testament, Pierre  
décrit la relation entre Jésus et Dieu avec les termes Père et Fils. Par 
exemple, « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ. » 
(1 Pierre 1:3, LSG; cf. 2 Pie. 1:17). Jésus est décrit comme le Fils 
bienaimé (2 Pie. 1:17), et certains titres de l’autorité de Jésus comme 
Seigneur et Son statut céleste, proviennent de cette relation spéciale 
qu’Il a avec Dieu le Père. 

Lisez 2 Pierre 1:1, Jean 1:1 et Jean 20:28. Qu’est-ce qu’ils nous disent 
sur la divinité de Jésus?

Pierre 1:1 dit « notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ » (Colombe). Dans 
l’original grec, le même article défini (autrement dit, « le ») est à la fois 
pour Dieu et Sauveur. Grammaticalement, cela signifie que « Dieu » et « 
Sauveur » sont mis comme attributs de Jésus. Alors, 2 Pierre 1:1 se présente 
comme une des indications très claires dans le Nouveau Testament de la 
pleine divinité de Jésus. 

Quand les premiers chrétiens s’efforçaient à comprendre Jésus, ils ont 
progressivement réuni les évidences du Nouveau Testament. Dans les écrits 
de Pierre, le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont distincts (par exemple, Père/
Fils: 1 Pierre 1:3, 2 Pie. 1:17; Saint-Esprit : 1 Pie. 1:12, 2 Pie. 1:21), car en 
effet, ils apparaissent dans le reste du Nouveau Testament. Cependant, dans 
le même temps, Jésus est dépeint comme pleinement divin, tout comme 
le Saint-Esprit. Au fil du temps et après de longues discussions, l’église a 
développé la doctrine de la trinité pour mieux expliquer le mystère de la 
divinité. Les Adventistes du septième jour comprennent la doctrine de la 
trinité comme l’un de leurs 28 croyances fondamentales. Ainsi, nous voyons 
en Pierre  une représentation claire de Jésus, non seulement en tant que 
Messie, mais aussi en tant que Dieu Lui-même. 

Lorsque vous pensez à la vie et à la mort de Jésus, et après vous vous 
rendez compte qu’Il était Dieu, qu’est-ce que cela vous dit sur la 
nature du Dieu que nous servons et pourquoi nous devons L’aimer 
et Lui faire confiance? Apportez votre réponse à la classe le sabbat.

JeuDi 18 Mai
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19 Mai

Réflexion avancée: « Il semble logique de commencer par « Messie »,
étant donné que l’église chrétienne doit son nom à l’équivalent Grec Christos, 
signifiant « l’oint. » Le mot hébreu se rapporte au personnage libérateur que 
les Juifs attendaient et qui est le Représentant de Dieu à l’inauguration d’une 
nouvelle ère pour le peuple de Dieu. Les termes hébreu et grec sont dérivés des 
racines qui signifient « oindre ». De toute évidence, en l’appelant « Christ », les 
auteurs du Nouveau Testament considéraient Jésus comme spécialement mis 
à part pour une tâche particulière. Le titre Christos se produit plus de 500 fois 
dans le nouveau testament. Bien qu’il y ait plus d’un concept pour désigner la 
messianité parmi les contemporains de Jésus, il est généralement reconnu qu’au 
premier siècle, les Juifs étaient venus à regarder au Messie comme quelqu’un 
dans une relation spéciale avec Dieu. Il conduira le monde à sa fin, quand le 
Royaume de Dieu serait établi. Il était celui par qui Dieu interviendrait dans 
l’histoire pour délivrer Son peuple. Jésus avait accepté le titre de « Messie », 
mais n’encourageaient pas son utilisation; parce que ce terme avait des conno-
tations politiques qui rendaient son utilisation difficile. Bien que réticent à l’uti-
liser en public pour décrire Sa mission, Jésus ne réprimanda ni Pierre (Matthieu 
16:16, 17) ni la Samaritaine (Jean 4:25, 26) pour l’avoir utilisé. Il se savait 
Lui-même être le Messie, comme on le voit dans le rapport de Marc des paroles 
de Jésus sur un de Ses disciples donnant une tasse d’eau « parce que vous appar-
tenez à Christ » (Marc 9:41). » – The SDA Bible Commentary, vol. 12, p. 165.

Discussion:
	Lisez Ésaïe 53: 1-12. Selon ces textes, qu’est-ce que Jésus a fait 
pour nous? Notez les détails de ce qu’Il a fait en notre faveur. De 
quelle manière peut-on clairement voir dans ces textes l’idée de 
Jésus comme notre substitut? Pourquoi avons-nous besoin de Lui 
comme notre substitut?

	Tout au long de l’histoire, certains ont utilisé la promesse 
biblique de l’au-delà pour aider à garder les gens dans l’op-
pression. Eh bien, oui, votre vie est dure ici et maintenant, mais 
concentrez-vous uniquement sur ce que Dieu a promis pour nous 
quand Jésus reviendra. Parce que les gens abusaient de cette vérité 
enseignée dans la parole de Dieu, beaucoup rejetèrent la notion 
chrétienne de l’au-delà; au contraire, ils la voyaient comme un 
stratagème utilisé par certaines personnes pour opprimer les 
autres. Comment réagiriez-vous à cette accusation?

	Dans la classe, allez à votre réponse à la question de jeudi sur 
la divinité de Christ et ce que cela nous dit sur le caractère de 
Dieu. Pourquoi Sa divinité et ce qu’elle révèle sur Dieu constitue 
une merveilleuse nouvelle?

VenDreDi


